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Le lendemain, samedi saint, le reliquaire fut rapporté du 
palais épiscopal à la cathédrale. On constata que les sceaux 
•étaient toujours intacts. La Sainte Relique fut placée dans la 
chapelle de saint Riccardo, tandis qu'au maître autel se faisait 
la fonction du samedi saint. La foule remplissait de nouveau 
la cathédrale, priant autour de la Relique et implorant le 
miracle. La Sainte Épine conservait son aspect ordinaire.

Tout à coup, au moment où le célébrant entonait le Gloria 
in Excelci* Deo, les personnes voisines de la Sainte Épine, 
voient sa pointe rougir, et prendre la couleur vermeille du 
sang tout frais La foule crie au miracle. « Les officiers et les 
soldats, qui étaient pour protéger l’ordre autour de l’autel où 
était; la relique, — raconte un témoin, — pleurent et sont les 
premiers à proclamer le miracle en recommandant le calme. 
On transporte la relique sur le maître-autel. Les délégués du 
conseil municipal, et les membres de la commission scientifi­
que arrivent, constatent l’intégrité des sceaux, l’état de la reli­
que, et l’un après l’autre jurent à haute voix que le prodige 
est réel.

Le même jour, un nouvel acte notarié était rédigé par trois 
notaires. Voici comment ce texte donne la déclaration des 
médecins et des chimistes ; « Nous affirmons que la tache 
observée et décrite le 10 juillet, est au contraire aujourd’hui 
beaucoup plus vive, elle est plus intense dans toute son exten­
sion sans avoir aucune différence de couleur dans toute sa sur­
face. Nous pouvons même assurer que la tache s’est allongée 
de quelques millimètres. Nous devons ajouter que la bordure 
inférieure est aujourd’hui presque horizontalement circulaire ; 
en sorte qu'aujourd’hui toute la pointe de la Sainte Épine est 
d’une couleur vive, tandis qu’hier on n’y avait vu aucune 
modification. »

Le procès-verbal donne ensuite la déposition circonstanciée 
du chanoine qui se trouvait plus près de la relique au moment 
du prodige, du sous-lieutenant des carabiniers qui était de ser­
vice.

Cet acte est signé d’une trentaine de personnes. Parmi les 
signataires, il y a des anticléricaux qui se sont rendus à la 
réalité du prodige.

Il y eut une procession d’actions de grâces, qui attira une


